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OCCITANIE

Aude (11) et Hérault (34)

NOMBRE D’AGRICULTEURS IMPLIQUÉS
11

STRUCTURE PORTEUSE DE LA DEMANDE
CIVAM (Centre d’Initiatives pour
Valoriser l’Agriculture et le Milieu
rural) “Empreinte”

PRINCIPALE ORIENTATION DE PRODUCTION
3 Élevage 

PRINCIPALE THÉMATIQUE
3 Autonomie alimentaire des élevages

AUTRES THÉMATIQUES AU CŒUR 
DU PROJET
3 Agropastoralisme
3 Systèmes autonomes et économes

en intrants 

STRUCTURE D’ACCOMPAGNEMENT 
CIVAM “Empreinte”

PARTENAIRES ENGAGÉS
3 Coopérative Scopela (Conseil et

formation Agriculture et
environnement)

3 Réseau des CIVAM
3 Chambre d'agriculture du

Languedoc-Roussillon
3 Conservatoire des espaces naturels  

DATE DE RECONNAISSANCE DU PROJET
23 juillet 2015

DURÉE DU PROJET
6 ans

TERRITOIRE CONCERNÉ
Milieux diversifiés sur Aude Hérault

ORGANISME DE DÉVELOPPEMENT 
AGRICOLE CHARGÉ DE LA CAPITALISATION
DES RÉSULTATS 
Fédération des CIVAM du Languedoc-
Roussillon

CIVAM EMPREINTE : OPTIMISATION DE SYSTÈMES
D’ÉLEVAGE EXTENSIF

Améliorer et consolider les pratiques des éleveurs avec des systèmes de
production plus autonomes, économes, adaptés à leur environnement et
valorisant au mieux les milieux semi-naturels du territoire, tels sont les
objectifs de ce GIEE qui réunit 11 agriculteurs du Langedoc-Roussillon.

DESCRIPTION DU PROJET

Les éleveurs du CIVAM, dont la production majoritairement bio repose sur des races
rustiques, le pastoralisme et la vente en circuits courts, ont conscience de l’importance
de leur activité sur le maintien de milieux ouverts, essentiel pour la préservation de la
biodiversité et de l’activité humaine.

Avec le GIEE, ils souhaitent renforcer et alimenter leur réseau pour optimiser leur
système d'élevage, en développant le pastoralisme dans les territoires propices et en
améliorant leurs pratiques de la production à la commercialisation. 

Il s’agit d’accroître leurs connaissances sur les potentialités des milieux semi-naturels
et du pâturage sur ces milieux, sur le fonctionnement de leurs fermes pour une meilleure
maîtrise de la consommation d’intrants chimiques et énergétiques, et sur
l’environnement technique et institutionnel de l’élevage.

Ils s’appuieront sur des diagnostics visant à repérer les pratiques intéressantes et les
marges de progression, des journées d’échange et de formation, la mise en réseau avec
les acteurs du territoire.

Visant à conforter dans des pratiques agro-écologiques des exploitations d’élevage en
zone à ressources fourragères limitées, en parvenant à un revenu acceptable dans un
contexte de grande fragilité économique, en prenant également en compte l’aspect
social prégnant chez ces éleveurs (isolement, éloignement, charge de travail forte), le
projet s’attache aux trois dimensions de la performance agro-écologique, dans une
approche systémique et collective prenant en compte le système d'exploitation dans
sa globalité.

-  D’un point vue économique, sont recherchées une augmentation du pâturage et une
maîtrise des coûts de production.

-  Concernant la dimension environnementale, les élevages sont situés sur des espaces
sensibles à forte biodiversité auxquels ils sont attentifs, et produisent en bio.

-  D’un point de vue social, les volets formation, partage, valorisation de l'image sont
essentiels dans ce contexte difficile.


